
Leçon 4           16 - 22 avril  
 
 

Une tunique multicolore 

 
SABBAT APRÈS-MIDI  
 
Etude de la semaine : Gn 29.21-30.24; 34; 37; 42.13; 1 Co 9.24-26.  
 

Verset à mémoriser : « Israël aimait Joseph plus que tous ses autres fils, parce que                
c’était un fils de sa vieillesse. Il lui avait fait une tunique multicolore. » (Gn 37.3)  
 

L'origine de cette histoire se trouve dans Gn 29, où l’on voit Jacob avec femmes et 
concubines. Un père, quatre mères et une douzaine d’enfants à eux tous : nul besoin d’être 
prophète pour deviner quelle famille dysfonctionnelle et désastreuse elle devait être.  

 
Tout se serait tellement mieux passé si Jacob avait suivi le premier modèle de l'Eden : 

une femme et un homme, c'est tout. C'était le modèle idéal, pour tous les foyers et tous les 
temps.  

 
Mais comme nous l’avons vu, Dieu a fait de nous des êtres libres et cette liberté inclut la 

liberté de mal agir. La fameuse « tunique multicolore »; symbole des erreurs commises par 
Jacob, nous montre comment une seule erreur petit conduire à beaucoup d'autres, avec des 
conséquences qui échappent complètement à notre contrôle.  

 
II vaut donc beaucoup mieux étouffer le péché dans l’œuf avant qu'il ne nous détruise, 

ainsi que ceux qui nous aimons. 
 
 

 
* Etudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 23 avril. 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



DIMANCHE 17 avril  
 
Genèse d'un désastre familial 

 

La vie comme nous le savons tous, n'est pas faite de différents compartiments séparés 
des uns des autres. Tout a une influence sur tout. En fait, la théorie de la relativité 
d'Einstein enseigne que la matière de l'univers a un effet gravitationnel sur toute autre 
matière. C'est-à-dire que votre corps physique exerce un effet gravitationnel non seulement  
sur votre voisin, mais aussi sur le soleil et tout ce qui existe dans le monde. 
 

Bien sur, nous n'avons pas besoin de leçons de physique pour admettre que les faits et 
les actes d'une personne out un impact radical et parfois même tragique sur les autres, 
voire sur les générations futures. La personne que nous sommes, le lieu où nous nous 
trouvons, les raisons pour lesquelles nous sommes telle ou telle personne sont le résultat, 
jusqu'à un certain point, des actions des autres et qui échappent à notre contrôle. C'est 
pourquoi nous devons faire très attention à nos paroles et à nos actes, car qui sait quel 
impact ils auront sur ceux qui nous entourent, à court ou à long terme, pour le bien ou pour 
le mal?  

 
Lisez Gn 24; 29.2.1-30. Quelle sorte de famille s'est créée ici? Comment les 

coutumes du monde peuvent-elles nous conduire au désastre, notamment quand 

elles s'opposent aux principes de la vérité? Quelle leçon en retirer ?  
 

« Le péché de Jacob ne laissa pas cependant d'exercer dans sa famine une influence 

fâcheuse dont les fruits amers se manifestèrent dans le caractère et la vie de ses fils. 

Arrivés à la maturité, ceux-ci avaient de graves défauts. D'autre part, la polygamie produisit 

les conséquences lamentables qu'elle engendre tout naturellement : elle fit tarir les sources 

de l'amour ; les liens les plus sacrés se relâchèrent ; la jalousie entre les mères créa une 

pénible tension au sein de la famille. Les enfants grandirent, querelleurs et ennemis de 

toute contrainte, et la vie du père fut assombrie par le chagrin. » - Ellen WHITE,  
Patriarches et prophètes, « Le retour de Jacob en Canaan », p. 186.  
 
 Qu’avons-nous fait et qui a ensuite échappé à notre contrôle ? Certainement 

beaucoup de choses, n’est-ce pas ? Réfléchissez dès à présent aux décisions 

importantes que nous allons prendre. Pensons à l’impact qu’elles auront sans 

doute sur les autres et si c’est réellement ce que nous désirons. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



LUNDI 18 avril  
 
 

Joseph et ses frères 
 

La rivalité entre frères et sœurs, même dans le foyer le plus traditionnel, est parfois 
assez pénible. Mais dans ce méli-mélo familial, elle se transforma en haine, jalousie, 
favoritisme et orgueil, autant de défauts qui ont fini par mener au désastre. 

 
Pour commencer, les frères de Joseph n'étaient pas exactement ce qu'on appelle des 

jeunes gens bien comme il faut. Qu'en pensez-vous ?  
 

Lisez Gn 34. Que révèle ce chapitre sur le caractère des frères de Joseph?  
 

Par la suite, il y eut les rêves de Joseph (Gn 37.5-11), dans lequel toute la famille se 
prosternait en signe 4e soumission devant lui. Si, déjà, ses frères ne l'aimaient guère, ces 
rêves n'ont fait qu'accroitre leur haine. En fait, c'est exactement ce qui est dit dans Gn 37.8.  

 
Mais ce' n'était pas fini.  
 
Lisez Gn 37.2. En quoi cela ne pouvait qu'envenimer les rapports entre Joseph et 

ses frères ?  

 
Personne n'apprécie qu'on parle derrière son dos et, quelle qu'ait été leur mauvaise 

conduite, les frères de Joseph n’ont surement pas apprécié qu'il en parle à leur père. Même 
si le texte ne précise pas ce qu’ils faisaient, si l'on considère leur conduite passée, il 
s'agissait sans doute d'actes qui devaient être pris en compte avant qu'ils n'attirent encore 
davantage de honte et d'opprobre sur eux-mêmes et leur famille.  

 
Finalement, comme le souligne la Bible, il est probable que la base du problème est que: 

« Israël aimait Joseph plus que tous ses autres fils » (Gn 37.3). Les frères n'étaient pas 
stupides ; ils avaient certainement remarque l'attitude de leur père, ce qui a rendu la 
situation encore plus tendue qu'elle ne l'était déjà.  

 
C'est pourquoi, aussi inexcusables qu'aient été les agissements des frères envers 

Joseph, le contexte permet de mieux comprendre comment ils en sont arrivés là.  
 
Dans une certaine mesure, nous sommes tous le jouet des circonstances. 

Certaines choses echappent à notre contrôle. C’est pourquoi nous devons 

constamment nous poser la question suivante : « Comment vais-je reagir ? Les 

circonstances me dominent-elles au point de me faire faire des compromis avec 

mes principes ou bien ceux-ci me guideront-ils pour les affronter ? » 

 
 
 
 
 
 



MARDI 9 avril  
 

La tunique multicolore 
 

Le mauvais caractère des frères ressortait d'autant plus comparé à celui de Joseph; 
 
« Un des fils de Jacob, cependant, avait un caractère très différent de celui de ses   

frères : c'était Joseph, le fils aîné de Rachel, dont la rare beauté physique semblait refléter 

les admirables qualités de son esprit et de son cœur. Pur, actif, enjoué, il faisait preuve de 

force morale et de fermeté. Docile aux instructions de son père, il aimait obéir à Dieu.  

 

Les traits de caractère qui le distinguèrent par la suite: l'amabilité, la fidélité au devoir et 

la véracité, apparaissaient déjà dans sa vie d'enfant. Après la mort de sa mère, il reporta 

son affection sur son père, qui, de son côté, concentrait sa tendresse sur cet enfant de sa 

vieillesse. "Il aima Joseph plus que tous ses autres fils. » - Ellen WHITE, Patriarches et 
prophètes, « Le retour de Jacob en Canaan », p. 186.  

 

Lisez Gn 37.3, 4. Pourquoi le geste du père a-t-il aggravé la situation?  

 
La riche tunique offerte à Joseph par un père aimant, magnifiquement tissée avec des 

fils de différentes couleurs, était certainement de meilleure qualité que toutes celles de ses 
frères. C'était le genre de tunique généralement portée par des personnes de distinction. 
Les frères ont certainement pense que leur père accorderait d'autres faveurs à ce fils, peut-
être même le droit d'aînesse. Ils en ont certainement déduit que Joseph recevrait un plus 
grand héritage. Quelle que soit la signification de ce cadeau - peut-être était-ce seulement 
une marque d'amour et rien d'autre - c'était une grave erreur, car, dans le cœur de ses 
frères, il a attisé les flammes de la haine contre lui.  
 

Cette tunique symbolisait les honneurs et les distinctions terrestres - et par conséquent 
temporelles et superficielles. Cependant, en rédigeant ce récit, Moïse a fait de ce vêtement 
le symbole de l'amour que Jacob portait à Joseph, qui surpassait celui qu'il avait pour ses 
autres enfants, et en même temps le symbole de la haine de ces derniers envers le jeune 
homme et des conséquences qu'elle a entrainées.  
 
Nous est-il arrivé de recevoir un titre ou une récompense honorifique ? En avons-

nous ressenti de la fierté ? Combien de temps a-t-il fallu pour que notre euphorie, 

notre sentiment de satisfaction ou toute autre chose disparaisse et que cette 

distinction perde de son importance jusqu'à ne plus signifier grand-chose ? Quelle 

leçon en tirer ? Voir 1 Co 9.24 - 25  

 
 
 
 
 
 
 
 
 



MERCREDI 20 avril 
 

La tunique arrachée 
 

Lisez Gn 37.12-25. Quel immense contraste entre le bien et le mal, entre l'innocence et la 
trahison voyons-nous se manifester ici ?  
 

Non seulement les frères de Joseph ont comploté pour le faire mourir, mais ils ont 
planifié par avance ce qu'ils diraient à leur père. « Oh, Père ! Nous sommes vraiment 
navrés. Nous avons trouve cette tunique. N'est-ce pas celle de Joseph? Si c'est le cas, un 
animal sauvage l'aura dévoré. » Il est difficile d'imaginer que l'on puisse être a ce point 
rempli de haine envers son propre frère !  
 
Lisez Gn 37.23. En quoi ce qui s'est passé ici est-il significatif?  
 

Lorsque les frères de Joseph l'ont vu au loin, la première chose dont ils ont parlé sont 
ses rêves, qui avaient accru leur haine envers lui. Maintenant et une fois pour toutes, on 
allait bien voir ce qu'il adviendrait de ces rêves. Il est intéressant de noter que la première 
chose que ses frères ont fait a été de dépouiller Joseph de sa tunique. Le texte hébreu 
indique clairement qu'il s'agissait du vetement détesté, celui que le père lui avait donné, et 
souligne qu'il se trouvait « sur lui ». S'ajoutant à tout le reste, le voir approcher revêtu de 
cette tunique n'a certainement fait qu'accroitre leur colère.  

 
Ainsi, les frères ont cherche à se débarrasser de tout ce qui avait suscité en eux tant de 

haine et de colère. La tunique symbolisait tout ce qu'ils haïssaient chez leur frère, tout ce 
qu'il y avait de bon en lui et tout ce qu'il y avait de mauvais en eux. Ils l'ont certainement 
dépouillé avec une joie et une très grande satisfaction. Subitement, sans sa belle tunique 
qui symbolisait la supériorité et le faisait redouter de ses frères, Joseph se retrouvait sans 
défense devant ceux qui, d'après ses propres rêves, se prosterneraient un jour devant lui.  
 

Voyez le comportement irrationnel des frères a eu raison de leurs émotions !             

Laissons-nous souvent nos émotions nous entraîner à agir de cette facon ? 

Comment apprendre à soumettre nos émotions à la puissance de Dieu et ainsi 

nous épargner ( et épargner aux autres) les terribles conséquences qui resultent 

souvent d’actes accomplis sous l’effet des émotions ? 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



JEUDI 21 avril  

 

« La tunique de ton fils » 

« Ils prirent alors la tunique de Joseph, égorgèrent un bouc et plongèrent la tunique 
dans le sang. Puis ils envoyèrent la tunique multicolore à leur père, en lui faisant dire: Voici 
ce que nous avons trouvé. Regarde, je te prie, pour voir si c'est la tunique de ton fils. »                      
(Gn 37.31, 32) 

Comment ont-ils pu, eux, les fils d'un père aimant tomber si bas pour donner à ce 
dernier le vêtement qu'il avait offert à son fils, qui était maintenant trempé de sang, en lui 
demandant de l'identifier ? Peut-être que même la veille de leur crime, rien de tel ne leur 
avait traversé l'esprit. Mais une fois que l'on pose le pied sur la pente glissante du péché, 
qui sait où cela nous mènera ?  

Lisez Gn 37.26-36. En quoi le langage que tiennent les frères devant leur père est-il 
révélateur ?  

 
Remarquez que les frères ne disent pas: « la tunique de notre frère », mais « la tunique 

de ton fils ». Ils faisaient preuve d'une froideur et d'une insensibilité effarantes. C'était             
peut-être aussi un mécanisme de défense inconscient. Ce n'était pas la tunique de « leur 
frère » qu'ils avaient trouvée, mais plutôt celle de « ton fils » - une façon de minimiser ainsi 
dans leur esprit le mal qu'ils avaient fait.  

 
C'est ainsi que la tunique joue un rôle important au début et à la fin du récit: Symbole 

de la relation entre Jacob et Joseph, maintenant qu'elle était couverte de sang, elle devenait 
celui de la « mort »du jeune homme et du désir des frères enfin réalisé : la fin de Joseph et 
de toute leur animosité envers lui. Cependant, il est certain que cet acte, en « résolvant » 
un problème, ailait en créer une quantité d'autres. Les frères ont certainement été peinés 
par le chagrin de leur père et jour après jour, en voyant Jacob observer le deuil, ils ont dû 
être assaillis par la culpabilité et le remords.  

 
Lisez Gn 42.13.2.1-23,32; Gn 44.28. Que révèlent ces versets sur les effets à long 

terme du comportement des frères sur eux-mêmes et leur famille ? 
 

Finalement, le Seigneur a transformé en bien le mal que les frères avaient fait, 

mais cela ne les excuse pas. Aussi extrême qu'ait été leur comportement, cette 

histoire devrait nous rappeler avec quelle rapidité le péché peut échapper à notre 

contrôle, nous aveugler et nous conduire à faire des choses qui le plus souvent 

entraîne tragédies et souffrances.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
VENDREDI 21 avril 
 

Pour aller plus loin : Lisez Ellen WHITE Patriarches et prophètes, « Le retour de Jacob 
en Canaan ", « Joseph en Egypte ", « Joseph et ses frères ", p.181-2l:8; SDA Bible 
Commentary, vol. 1, p.428-432.  
« Joseph, ne se doutant pas de ce qui allait lui arriver, s'approcha de ses frères Le cœur 
joyeux pour les saluer après son long et fatiguant parcours. Ses frères l’ont grossièrement 
repousse. Il leur communiqua sa requête, mais ils ne lui répondirent pas. Joseph s’effraya 
de leurs regards méchants [...]. Ils l'accusèrent d'hypocrisie. Alors qu'ils donnaient libre 
cours a leur jalousie, Satan prit le contrôle de leur esprit et ils n'eurent plus aucun 
sentiment de pitié ni d'amour pour leur frère. Ils lui arrachèrent sa tunique multicolore, 
marque de l'amour de son père pour lui ayant attise leur jalousie. “- Ellen WHITE, The Spirit 
of Prophecy, vol. 1, p, 128, 129.  
 

A méditer 
 
• Existe-t-il d’autres sortes de « tuniques multicolores? » Quelles sont les choses 

du monde que nous convoitons et qui, tôt ou tard, risquent de nous être arrachées 

et souillées dans le sang ? Quelles sortes d’honneurs « mondains » nous semblent 

très importants alors qu’en réalité, à la fin, ils ne signifieront plus rien pour nous? 

 

• Réfléchissez au contexte de la leçon de cette semaine, puis lisez Gn 45.22. 

Quelle ironie y trouvons-nous? 

 

• On a souvent considéré Joseph comme un type du Christ. Parcourez l’histoire de 

Joseph et voyez quels parallèles est possible de faire entre lui et le Christ. 

Partagez votre réponse avec les membres de la classe. 

 

• Il est à peu pres certain que les frères ont été pris de remords à la suite de leurs 

actions, On ne sait pas ce que le père a fait de la tunique tachée de sang. Peut-être 

l’a-t-il conservée en souvenir de son fils bien-aimé et on imagine les sentiments 

des frères, chaque fois que leurs yeux tombaient sur ce vêtement, symbole de leur 

jalousie passée et de leur culpabilité présente. 

 

Comment apprendre à réfléchir avant d’agir et à ne pas se précipiter dans l’action 

? Comme cette histoire aurait été différente si les frères avaient connu le Seigneur 

que leur père adorait ! S’ils avaient su prier, mourir à eux-mêmes, se soumettre 

avec foi et obéissance, rien de tout cela ne serait arrivé et beaucoup de chagrin et 

de souffrance auraient été évités. Comment ne pas tomber dans le même piège 

que ces hommes? 

 
 
 


